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SOCTKTK DOTANIQUE DE FRANCE. 


» 


SEANCE DU 12 MARS 1880. 


PRESIDENCE DE M. COSSOM. 


M. Flahault, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal de 
la derniere seance, dont la redaction est adoptee. 

M. le President annonce a la Socieletrois nouvellos presentations, 
et lui fait part en ces termes de la perle qu’elle vicnt de faire 
dans la personne de M. le docteur Adrien Warion, qui elait entre 
dans son sein en 1856 : 


Messieurs, 

J’ai une douloureuse mission a remplir, j’ai a vous annoncerunecruelle 
perte que la Societe vient de faire. Le docteur Warion, un de mes amis 
les plus devoues, un des explorateurs qui ont le mieux merile de la Flore 
Atlantique, un des membres les plus sympathiques de notre association, 
a succombe le 4 mars dernier a une courte maladie, aggravee par les 
influences paludeennes auxquelles il avait ete expose pendant ses longs 
sejours a Rome et en Algerie, oii les exigences du service Font souvent 
force de resider sur les points les plus insalubres. 

Warion (Jean-Pierre-Adrien), filsd’un libraire de Metz, qui apres la 
guerre s’est etabli a Dijon pour conserver sa qualite de Franfais, naquit 
a Sarralbe, petite ville du departement de la Moselle, le 21 avril 1837. 
Entre au service comme engage volonlaire le 3 avril 1858, eleve du service 
de sante a I’Ecole de Strasbourg le 20 decembre 1858, docteur en 
medecine let) janvier 1801, medecin stagiaire a l’Ecole du Val-de-Grace le 
2 fevrier 1801, il etait nomme, le 30 octobre 1861, medecin aide-major 
de 2 e classe et attache aux hdpitaux de l’armee d’occupation de Rome. 
Un sejour de trois ans dans les Etats romains lui ofl'rit l’occasion, qu’il 
saisit avec ardeur, d’aborder l’etude de la flore de la region mediter- 
raneenne, et, mettant a profit lout le temps qu’il ne devait pas consacrer 
a son service, ilexplorait avec autant de soiuque desucces les environs de 
Civita-Veccbia, de Rome et de Frascati. Dans ses nombreuses herborisa- 
tions il recueillait la plupart des especes deja connues a ces riches loca¬ 
lity et y en decouvrait un certain nombre qui n’y avaient pas encore ete 
constatees. 



